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B u l l e t i n d e l ' A c a d é m i e e t S o c i é t é l o r r a i n e s d e s S c i e n c e s , 1 9 8 9 , 28, n ° 1 

L E PROBLEME DES SOURCES SALEES 

DU JURASSIQUE MOYEN EN LORRAINE * 

par 

P ie r re Louis MAUBEUGE 

Evoquer des sources salées dans le Jurassique lorrain paraft une 

sor te de gageure . JACQUOT & WILLM, encore que leur t r a i t é n ' a i t pas 

la p ré ten t ion d 'aborder t ou te s les eaux de F r a n c e , mais seu lement 

celles recensées uti l isées en t an t qu ' eaux minéra les , semblent ne rien 

rapporter en France à ce propos. En dehors des eaux liées à des dépôts 

sal i fères, essent ie l lement t r ias iques , les au teur s sont muets sur des eaux 

chlorurées dans le Jurassique. 

J ' a i cependant , en 1974, br ièvement évoqué un problème à c e 

propos en Lorra ine . Ent re Bagneux e t Colombey- les-Bel les , au sud de 

Toul, en plein t e r ra in du Bathonien, un vallon se dénomme "la Voie des 

Saulniers" . Rien de plus vraisemblable que de voir là un point de 

passage ant ique des convois de sel venant de l ' e s t depuis R o s i è r e s - a u x -

Salines e t ses sources salées du Trias e t a l lant vers le cen t r e du Bassin 

de Paris. Tout à c ô t é , t e r r i t o i r e de Crézil les, en bordure ouest de la 

route de Toul-Colombey, main tenant tout cont re le ta lus de l ' a u t o s t r a d e 

* N o t e p r é s e n t é e à l a s é a n c e d u 1 0 d é c e m b r e 1 9 8 7 
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de Lorra ine-Bourgogne, au nord du passage de la route de Crézilles sous 

ce lu i -c i , il a toujours ex is té une "Fonta ine de l ' e au s a l ée" . Vu mes 

travaux ini t iaux sur le Bassin sal i fère lorrain e t ayant levé t r è s tôt la 

feuille de Colombey- les-Bel les je n 'avais pas ignoré c e t t e source . 

Dépourvue de goût en la buvant, aucune flore par t icu l iè re n ' ex i s t an t sur 

ses bords j ' ava i s cru pouvoir a d m e t t r e une conclusion. Bien que des 

argiles sodiques lessivées puissent l ibérer du CINa par échanges de 

bases , comme signalé en 1974, j ' é t a i s enclin à penser que la dénomi ­

nat ion é t a i t en rapport avec un t ra f ic commerc ia l an t ique du sel 

gemme; un incident , ou une ac t ion pe rmanen te liée au sel é ta ien t a lors , 

en cause . D ' au t an t que j ' ava i s procédé en son t emps à une réact ion 

analyt ique sommaire par le n i t r a t e d ' a rgen t ; ceci sans aucune sui te 

immédia t e . Tout me confor ta i t dans l ' idée d 'une eau non sa lée . 

Par ai l leurs M. J . -P . BERTAUX me signalait e t me montra i t 

quelques débris récol tés par le Dr -Vé té r ina i r e HACHET, tendant à 

prouver selon lui qu ' i l avait bel e t bien é t é t e n t é tout à cô té de la 

source d 'explo i te r du sel par la méthode néoli thique du br iquetage type 

Marsal . Ce à t r è s p e t i t e éche l le , du genre expér imenta l , plutôt que 

continu. Le faible rendement en sel aura i t découragé les explo i tan ts . 

Voyant que l ' au tos t r ade menaçai t de faire d ispara î t re la source 

réputée sa l ée , j ' a i procédé à un prélèvement en période est ivale et fait 

procéder à un dosage du chlorure de sodium éventuel; or il y a bel et 

bien 0,060 g de CINa au l i t r e , du moins lors du dosage. Il est fort 

possible que la concent ra t ion varie faiblement dans le t emps en fonction 

de la pluviométr ie . Ceci m ' a inci té à reprendre les tests au n i t r a t e 

d ' a rgen t e t j ja i cons ta t é que si on ne j e t t e pas immédia temen t l ' e au 

subissant le réact if , au bout d 'une cour te fract ion de t emps il y a bel 

et bien préc ip i té la i teux indiquant la présence de chlorures . 

Ceci m ' a m e n a i t à revoir un au t r e point . 

A Sauxe l ro t t e , près de Favières , SE de Colombey- les-Bel les , au 

contac t Bajocien-Toarcien, il ex is te une "Source de l ' eau s a l ée " en t ê t e 

du vallon de Harmonville. C 'es t près du point 341 sous le haut de 

Plainchamp tout près de l ' anc ien passage à niveau du chemin de 

Sauxel ro t te vers le Bois de Favières . La source est en fait un t rou assez 

vaste , sans écoulement apparent ; ac tue l l ement c ' e s t devenu un assez 
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désolant lieu de rejet de dé t r i tus divers. Jadis l ' e a u m ' é t a i t apparue , 

quand on osai t donc la goûter , non sa lée e t éga lement sans réac t ion au 

n i t r a t e d ' a r g e n t , et bien en tendu sans flore halophile. En période de 

sécheresse ce qui peut impliquer des concent ra t ions vu l ' absence 

d ' é cou l emen t s , il a é t é no té lors d 'un dosage 0,080 g de CINa au l i t r e . 

Il e s t dès lors hors de doute que ces sources faiblement sa lées ne 

sont pas en re la t ion avec des eaux a r tés iennes minéral isées par exemple 

au niveau du Trias sal i fère; il n ' y a de plus aucune faille impor t an t e 

qu 'e l les j a lonnera ien t . On ne voit pas plus une relat ion possible avec des 

eaux profondes de type conné ou supposé t e l , l iées à un gisement 

pé t ro l ie r , ou ex gisement pé t ro l ie r . 

Il y a tout lieu de penser que l ' on est en face d 'un problème 

d ' échanges de bases sur des argiles sodiques e t formation de CINa à 

t rès faible t eneur . 

Jusqu ' ic i il parai t bien que ce sont les seuls points connus pour 

t ou t e l ' au réo le jurassique de l ' e s t du Bassin de Paris . On voit mal par 

ail leurs comment les Anciens aura ient déce lé ces deux seuls points à 

eaux salées et pas les au t r e s , depuis le Néol i th ique. 

Il es t curieux de noter que dans les deux cas on est en face 

d 'argi les de t e r ra ins n e t t e m e n t di f férents d ' âge et de mode géologique, 

et probablement de détai l géochimique, assez d i f férents . Déjà les argi les 

du Toarcien supérieur sont for tement pyr i teuses ce qui es t plus ra re 

pour le Bathonien. Il se ra i t c e r t e s fort in téressant de suivre dans le 

t emps au grè des saisons et de la pluviométr ie l 'évolution de la t eneur 

en CINa et de vérifier s ' i l y a des var ia t ions. De même que de voir le 

mécanisme de dé ta i l , p réc i s , e t la chimie des argi les en cause comme 

la chimie de l ' e au de la nappe avant ac t ion sur les argi les . 

Je rappel lerai que les ac t ions de l ' e au sur les roches peuvent 

dans nos régions révéler bien des surprises quand au chimisme final. 

Avec B. JECKO j ' a i pu démont re r par des expér iences de lixivation 

expér imenta le avec l ' e a u de la nappe de base du bajocien lorrain, que 

l ' ion fluor se l ibérai t ; on obt ient ainsi des t eneurs é tonnan tes en fluor 

sur ce r t a ines sources ou ce r t a ins cap tages en forage; des causes de 

fluorose dans la Woëvre ont ainsi é t é é luc idées . Et l 'on comprend que 

les ê t r e s vivants arrivent à avoir à disposition le minimum vital 

biologique en fluor pour le développement des Ver t éb rés dans des 

régions pour tant dépourvues de fluor na tu re l . 
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Dans le cas des deux sources salées en cause , il est évidemment 

curieux de noter que c ' e s t sur le t ra je t à peu près ce r t a in de courants 

commerc iaux du sel gemme venant du Trias lorrain. La coïncidence 

n ' e s t pas fo r tu i t e , e t je doute qu 'on ai t ignoré des fai ts analogues 

a i l leurs . 

La re la t ion avec le courant commerc ia l du sel gemme doit , 

découler du fait que les gens uti l isant la voie géographique de p é n é ­

t ra t ion du p l a t eau , avec ses points d ' e a u , é t a ien t sensibilisés à ces 

problèmes . Même si c ' e s t indécelable ou à peine décelable au goût , ces 

fins observateurs qu ' é t a i en t les Anciens ont rapidement observé que 

ce r ta ines sources donnaient lieu par concen t ra t ion , à de l ' e a u sa lée ou 

à des dépôts par évaporat ion. La toponymie a sol idement ancré dans le 

cadre régional la réa l i té hydrogéologique. Les vraisemblances historiques 

et enchafnements paraissent ê t r e un des points les plus singuliers de ce 

problème; des sources sa lées du Jurassique lorrain sont quand même 

au t rement difficiles à m e t t r e en évidence que des sources n e t t e m e n t 

salées du Trias avec les ef f lorescences d 'évaporat ion ou végéta t ion 

ha lophyte . Il es t pour moi t o t a l e m e n t exclu que la teneur en CINa ai t 

pu varier for tement au cours des s iècles . Sur le gisement keupér ien les 

sources sa lées émergean t dans les alluvions perdaient acc iden te l l ement 

leur degré de salinisation par mélange avec des eaux douces . Ici la 

s i tuat ion géologique et hydrogéologique es t t o t a l emen t d i f férente *. 

Notons par a i l leurs , dans le cad re de la toponymie , bien loin de 

la Lorra ine , combien le t ra f ic ant ique du sel a laissé des t r a c e s dans le 

t e r ro i r . En pleine Champagne crayeuse à 12 km au sud de Sézanne le 

"Chemin du se l " au SE de la Ce l le - sous-Chantemer le (est de la D.50) 

ne t r adu i t - i l pas une voie commerc ia le à l 'évidence vers les salines 

ant iques de Lorra ine , ou une voie de cont rebandiers ? 

* N o t o n s , b i e n q u e s ' a g i s s a n t d e s o u r c e s d u b a s s i n s a l i f è r e k e u p é r i e n , i c i e n 
t e n e u r à s e l g e m m e a t r o p h i q u e , q u e j u s q u ' i c i d u m o i n s , o n n ' a s i g n a l é a u c u n e t r a c e 
d ' e x p l o i t a t i o n o u t e n t a t i v e d ' e x p l o i t e r l e s s o u r c e s s a l é e s d e l a v a l l é e d e l a N i e d 
a u S E d e M e t z , v e r s R e m i l l y . E t a n t n e t t e m e n t p l u s c h l o r u r é e s ( à v é g é t a t i o n 
h a l o p h i l e ) q u e c e l l e s d e S a u l x e r o t t e o u C r é z i l l e s o n c o m p r e n d r a i t m a l q u e 
l ' h u m a n i t é l e s a i t n é g l i g é e s . 
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En Lorra ine enco re , Nord de la Meuse, il y avait à Ornes avant 

la des t ruc t ion de 1914 un Chemin des Sauniers . 

On peut alors se poser quelques quest ions f ranchement non 

géologiques ou hydrogéologiques, mais l iées aux points abordés . 

D 'une p a r t , quant à la toponymie , il para i t plausible, une source 

salée exis tant à p rox imi té , que Saulxero t te ait le radical Saulx lié au 

sel . Mais il est évident que pour les 11 local i tés françaises où l ' on 

trouve ce radica l , on ne comprend pas le plus souvent comment le sel 

peut ê t r e l ié . Il es t plus pausible que les saulx, en t an t q u ' a r b r e s , sont 

en cause . Et tout près de Saulxero t te nous avons Saulxures - les -Vannes 

où on cherche en vain ce qui géologiquement ou h is tor iquement pourrai t 

ê t r e en rapport avec le se l . R e s t e toutefois et ce la pourra i t ê t r e le cas 

pour Saulxures - les -Vannes à voir si les liens h is tor iques , subt i ls , ne sont 

pas encause . 

A propos de Saulxures- les -Vannes , Bernard PERRIN (T.II, 1984, 

Histoire de nos villages lorrains) souligne que si le village peut ê t r e 

s i tué sur une voie commerc ia le du sel lorrain, il ex is te une t rad i t ion 

fort anc ienne . Les hab i tan t s é t a i en t réputés spécia l is tes de la salaison 

du porc en Lorra ine . Et aux 18e e t 19e s ièc les , les registres" pa ro i s ­

siaux signalent des saleurs professionnels. 

La toponymie de détai l évoquant les sauniers près de Crézilles, 

n ' é t a i t - o n pas en fait en face de voies p e r m a n e n t e s aussi bien d 'un 

t ra f ic commerc ia l du se l , an t ique , que de voies de cont rebande plus 

récen tes . On sai t que depuis 1244 Saint Louis avait imaginé un impôt 

sur le sel dit gabel le , ceci fau te d ' impô t s sur l ' e s sence ou de vignet tes 

dites de sol idar i té sociale d i r ec tement sur la puissance fiscale des 

véhicules à moteur . ( Les vieillards ont é t é rapidement oubliés après le 

p r é t e x t e lénifiant du social is te RAMADIER génial inventeur de ce nouvel 

impôt ) . Philippe VI t ransformai t en 1340 la vente du se l , subs tance 

indispensable à la vie humaine , à l ' é levage e t à l ' ag r i cu l tu re , en 

monopole royal . Ce fut la base de l ' impôt le plus vomi et con t e s t é vu 

son sys tème vér i tablement inique à l ' é che l l e na t iona le , jusqu 'aux 

convulsions de 1789. L ' in iqui té du sys tème consis ta i t e n t r e au t r e s déta i ls 

à avoir é tab l i ou dû to lé re r à l ' in té r ieur des f ront ières d 'un même pays 

6 sys tèmes de gabelles : plusieurs zones franches à impôts fort modes te , 

dont par exemple le Comtat Venaissin t o t a l emen t enclavé; les provinces 

rédimées; le pays du quart bouillon; les gabelles de sal ines; les pe t i t e s 

gabelles e t les grandes gabelles . L ' in iqui té consis tai t pour cer ta ins 
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ci toyens peu chanceux, à a c h e t e r une quan t i t é obl igatoire de sel comme 

tous dans le royaume, mais avec un prix dans la zone de grande gabelle 

(plus du t i e r s de la surface du pays) variant selon l ' époque de 54 ou 

presque 8 fois, ce qui é t a i t à payer en achat régulier dans les zones 

franches. [Provinces franches: 1 livre 10 sols à 8 livres le minot (environ 

50 kg) . Gabel le des salines : 12 livres 10 sols à 36 livres. Grande 

gabelle : chiffres e f farants de 54 livres 10 sols à 61 livres 19 sols] . 

(On s ' o r i en t e p e u t - ê t r e vers un aussi réjouissant sys tème en cons ta tan t 

depuis la décent ra l i sa t ion que les régions, en F rance , fixent leur valeur 

variable de la vignet te automobile in i t ia lement la même dans tout le 

pays. Sain retour aux t radi t ions an te - républ ica ines !). 

Dès lors la législation séc ré t a i t la fraude et le t r a f i c comme le 

laxisme s é c r è t e le c r ime , quoi qu 'on dise parfois . Et il suffit de 

considérer les s ingular i tés avec digi ta t ions dignes de la f ront ière 

he lve to-a l lemande vers Schaffouse pour déduire qu 'une vocation à base 

géographique é t a i t t r a c é e au SE de la Champagne à la f ront ière 

lor ra ine . 

P e u t - ê t r e ainsi y avai t - i l des axes de t ra f ic pe rmanen t s dans le 

sec teur évoqué ici . Tout na tu re l l ement les impénét rables forêts du 

massif de Favières dernière bar r iè re avant la vallée de la Meuse et des 

zones proches de grandes gabelles é t a i e n t - e l l e s les voies des faux 

sauniers . D 'a i l leurs les vallées commençant à Saulxerot te é ta ient des 

pe rcées na ture l les sur tout à l ' époque pauvre en routes pe rmanen tes . 

Cer ta ins au teurs ont avancé que les cont rebandiers ut i l isaient des 

i t inéra i res sans cesse changeants ; ils avaient cependant des axes 

géographiques imposés par le c o n t e x t e , les localisat ions de complices , 

les dé ta i l s des frontières économiques ( y compris la zone spéciale 

renforcée en bordure de la grande gabelle ). Et les documents h i s t o ­

riques mont ren t bien les zones de péné t ra t ion privilégiées. BRIAS 

souligne bien le rôle de ce r t a ines forê ts du Bourbonnais, de la Touraine, 

du Berry (Forêt du Tronçais , légendaire par ses chênes) e t c . . Les gardes 

de la gabelle t en ta ien t de s ' y assurer ou t res des prises et pr imes , de 

futurs rameurs des ga lè res , p réa lab lement marqués au fer rouge, pour 

l 'équivalent de quelques ki logrammes de sel de cont rebande . 

Une denrée de rapport aussi f ructueux à l ' époque que la drogue 

pour ce r ta ins de nos jours , en t ra îna i t t ou te s sor tes de t en ta t ives . 
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Ainsi on signale près de Vezelay ( l 'or ig ine géologique de la 

salure n ' é t a n t pas t r è s c la i rement é tab l ie ) que les paysans al laient 

c landes t inement prélever l ' eau d 'une source fa iblement sa lée pour eux 

et leurs bes t iaux. Les pré lèvements d ' e a u de mer sa lée sur le l i t tora l 

de grandes ou pe t i t e s gabelles é t a i en t évidemment impi toyablement 

pourchassés , plus ou moins e f f i cacement . Dès lors , des sources de sa lure 

insignifiante é t a i en t convoitées. En plein sec t eu r des gabelles des 

sal ines, comme la Lorra ine , il y avait bel et bien à Moyenmoutiers dans 

les Vosges un essai de salines avec il es t vrai les problèmes de la 

pr inc ipauté de Salm, indépendante . L 'enclave poli t ique é t a i t d é t e r ­

minante . L 'or ig ine géologique et géochimique de la sa lure pose encore 

ses problèmes . Soit que ce fut découverte acc iden te l le par les indigènes, 

soit que c e fut inc idemment aussi par les faux sauniers , (mais eux 

l ' espr i t t r è s en éveil è s -qua l i t é , sur les possibi l i tés) , les raisons é ta ien t 

nombreuses aussi bien à Saulxerot te q u ' à Crézil les, pour m e t t r e en 

évidence la réa l i té de sources sa lées , même à t r è s faible t eneur . Il est 

évident que s ' i l s ' avéra i t confirmé qu ' i l y ai t eu à Crézilles t en ta t ive 

d 'explo i ta t ion du sel au néoli thique la découverte de sources faiblement 

sa lées ne sera i t pas à l ' ac t i f de la sagac i t é des faux sauniers . Res te ra i t 

cependant à voir si pour une t en ta t ive de fabriquer du se l , fugace, un 

clandest in plus proche de nous, se cachant des gardes de la gabelle 

n 'ava i t pas t e n t é en rase campagne de voir s ' i l n ' a r r ive ra i t pas par 

hasard à fabriquer du sel avec des pauvres moyens. Des d is t i l la teurs 

clandest ins dans nos campagnes fabriquent encore parfois de l ' a lcool de 

fruits avec des moyens t r è s pr imit i fs . 
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